
EXPOSITION ITINÉRANTE

Lisette Brel, que tous nomment Moucky, la mère 
de Jacques, est de santé fragile. En avril 1942, 
elle doit se faire hospitaliser pour subir une in-

tervention chirurgicale. 

Ce 8 avril 1942, jour de l’anniversaire des treize ans de 
Jacky, tous fêtent le benjamin qui, très attaché à sa mère, 
est troublé par ce projet d’hospitalisation. Le soir ve-
nu, dans sa chambre, emmitouflé dans les draps froids 
de la tristesse à la pensée du départ matinal de Lisette 
mais aussi à l’idée du vide qui dessinera l’ombre de l’ab-
sence, il se demande qui habillera la cuisine où plus 
personne ne chantera. Alors, en cette soirée du 8 avril 
1942, l’adolescent décide d’offrir à sa mère des mots 
en provenance de son « cœur d’agneau » et d’écrire, 
pour elle un Livre de Famille à lui remettre, en guise de 
bienvenue, le jour de son retour.

Dès le départ de sa mère, avec empressement, il se choi-
sit un beau cahier cartonné et prend la peine d’illustrer 
la première page par une guirlande de fleurs tant appré-
ciées par sa mère.

Jacky en famille

Lisette Van Adorp, épouse de Romain Brel.

Romain Brel en Afrique  
avant son mariage.

Jacky, sa grand-mère et ses deux tantes maternelles

Mon enfance 
passa de grisailles 
en silences

Ma mère aimait aimer. 
France Culture, 27/07/1967.

Mon père était un 
chercheur d’or.
Europe 1, 07/04/1968.

 J’ai eu une enfance où il ne se passait  
presque rien. Il y avait un ordre établi, assez 
doux. C’était pas rugueux du tout, c’était pas 
dur du tout. C’était paisible et... forcément 
morose. Je suis ravi d’avoir eu une enfance 
morose. Ça doit être abominable d’avoir une 
enfance heureuse parce qu’après, vraiment, 
c’est terrible. 
France Culture, 27/07/1967.

Extraits du Livre de Famille de Jacques Brel.

Moi, personne ne m’a dit 
dans mon enfance que 

c’était gai de vivre. 
Europe 1, 05/05/1968.

> L’Enfance
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Mon enfance. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1967.
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Je veux bien me 
tromper mais je ne 
veux pas tromper !

> Je me suis variété

Si je continue, je vais 
recevoir plus que je ne 
peux donner. Je ne veux 
pas, parce que ce serait 
malhonnête.
France Culture, 27/07/1967.

Jacques a quitté l’usine familiale à Bruxelles pour 
sortir de l’enlisement d’une vie toute tracée entre 
confort et sécurité. Mais après quelques années de 

vie de tournées, l’artiste se sent à nouveau prisonnier 
d’autres habitudes. De saison en saison, il sillonne les 
mêmes routes, retrouve les mêmes salles, croisent les 
mêmes journalistes qui lui posent les mêmes questions. 

Fatigué de tout donner dans ce rythme infernal de plus 
de 300 jours de concert par an, l’artiste annonce qu’il 
continuera à écrire mais qu’il décide d’arrêter le tour de 
chant. Beaucoup s’étonnent d’une telle décision mais 
Jacques souhaite vivre autrement, refusant les pressions 
des contrats et des engagements.
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On est cent que la gloire
Invite sans raison
Mais quand meurt le hasard
Quand finit la chanson
On se retrouve seul
Seul. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Warner Chappell Music France 

et Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1959.
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France Culture, 27/07/1967.

Jacques commence à fréquenter les cinémas bruxel-
lois en famille. Il se régale du burlesque améri-
cain avec Charlie Chaplin, imitant souvent les 

mimiques de l’acteur admiré. 

Le premier film qui retient l’attention de Jacques est 
celui de Marcel Carné qui, avec audace durant l’Occu-
pation, tourne Les Visiteurs du soir. 

En 1956, Jacques rédige le scénario d’un court métrage 
La Grande Peur de Monsieur Clément dont le tour-
nage a lieu à Bruxelles en janvier 1957 sous la direction 
de Paul Deliens.

Sa vie bien remplie de chanteur de variété ne lui laisse 
guère de temps pour fréquenter régulièrement les salles 
de projection. 

Mais, ayant décidé d’arrêter ses tours de chant, pour 
s’offrir le temps de vivre plus paisiblement, voilà que le 
cinéma vient à lui. 

Le réalisateur André Cayatte, au printemps 1967, lui 
propose un rôle dans son prochain film.

Je ne suis pas comédien 
mais on va voir

> Le cinéma, un stylo très onéreux
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En tout cas, je n’arrive jamais à être « dans la 
peau de quelqu’un d’autre », comme on dit. Moi, 
je ne suis jamais que dans ma peau. J’ai déjà 
assez de mal à la remplir.
Europe 1, 14/04/1968.

André Cayatte a débarqué un jour dans ma vie,  
et m’a demandé de tourner. Je lui ai demandé trois 

heures de réflexion et puis j’ai dit oui ! C’est une 
histoire qui tourne autour d’une certaine forme de 

justice. Ça me plaît bien comme histoire.
Europe 1, 20/07/1967.

Dans le cinéma  
je n’y connais  
rien du tout.  
Je fais ce film  
très volontiers 
parce qu’on me  
l’a demandé. 
J’essaye de le 
faire le mieux 
possible.
INA, 19/07/1967..
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INA. 19/07/1967

1967 : Les Risques du métier
1968 : La Bande à Bonnot
1969 : Mon oncle Benjamin
1970 : Mont-Dragon

Le temps 
s’immobilise  
aux Marquises

> L’homme est un nomade

Après 59 jours de mer à danser sur la longue houle 
de l’océan Pacifique, le voilier de Jacques, telle 
une somptueuse cathédrale venue d’un Nord 

lointain, l’Askoy  II, jette l’ancre en novembre 1975 
dans la baie d’Atuona, l’une des îles de l’archipel des 
Marquises.  

Le capitaine, fatigué par la traversée et diminué par son 
état de santé, trouvant l’île bien accueillante, fleurie à 
souhait et assez isolée pour s’y sentir protégé, décide 
de s’y installer. 

Jacques, qui depuis toujours pratique la gentillesse et la 
générosité, continue sur cette île, où il se sent accepté, 
à partager ces valeurs acquises à 17 ans, à la Franche 
Cordée. Cédant à son envie de voler, il repasse une qua-
lification pour pouvoir acheter un avion qui portera le 
doux surnom de Jojo, l’ami disparu qui le laissa orphe-
lin de tendresse. 

Chevalier errant des îles lointaines, l’artiste conscient 
que le lieu est trop peu connu, informe le maire, pour 
l’aider à construire la renommée de l’île, de son souhait 
d’y établir sa dernière demeure.

Mourir de faire le pitre
Pour dérider le désert
Mourir face au cancer
Par arrêt de l’arbitre

Mourir au bout d’une blonde
Là où rien ne se passe
Où le temps nous dépasse
Où le lit tombe en tombe

Mourir insignifiant
Au fond d’une tisane
Entre un médicament
Et un fruit qui se fane
Vieillir. Auteur : Jacques Brel. Compositeurs : Jacques Brel et Gérard Jouannest.  

© Éditions Jacques Brel, hors parts Jouannest, Bruxelles, 1977. 

Je ne rentre plus nulle part
Je m’habille de nos rêves
Orphelin jusqu’aux lèvres

Mais heureux de savoir
Que je te viens déjà
Jojo. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1977.

On ne meurt pas de mort, on meurt  
de vide ! On termine seul, à l’ombre  

de soi, et ce n’est pas aisé.
Lettre, 26/06/1977. 

Voici qu’une île est en partance
Et qui sommeillait en nos yeux
Depuis les portes de l’enfance
Une île. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles (pour la Belgique et les Pays-Bas)  

et avec Universal Music Publishing France (pour le reste du monde), 1962. 

On ne réussit qu’une 
seule chose, on réussit 

ses rêves.
Brel parle, 1971.
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Les Marquises. Auteur-compositeur : Jacques Brel.. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1977.
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01 - Viens, Jef !
02 - La Fondation Brel
03 - Biographie
04/05 - Questions  

L’enfance
06 - Mon enfance passa de grisailles en silences
07 - Du temps où je m’appelais Jacky
08 - Fils de bourgeois ou fils d’apôtre

L’amitié
09 - La main d’un homme est une fête
10 - On sera bien tous les deux

Le chanteur
11 - Je suis arrivé à Paris en 1953
12 - Donner quelque chose en se donnant
13 - Je veux bien me tromper, mais je ne veux pas tromper
14 - Je me suis variété

Vivre debout
15 - Vivre c’est très mauvais pour la santé
16 - J’arrive
17 - Il faut fuir la gravité des imbéciles

L’Homme de la Mancha
18 - Rêver un impossible rêve
19 - Ecoute-moi, pauvre monde

L’auteur
20 - La chanson n’a rien à voir avec la poésie
21 - Mon corps m’impose des mots
22 - J’écris des chansonnettes

Le cinéma
23 - Je ne suis pas comédien, mais on va voir
24 - Je fais partie d’une bande, d’une équipe
25 - Le cinéma c’est une vieille envie
26 - Le Far West, ce n’est jamais fini, tu sais !

La liberté
27 - Aller voir ailleurs
28 - Homme de voiles, homme d’escales
29 - Le temps s’immobilise aux Marquises

VIENS, JEF !

Une nouvelle exposition itinérante pour retracer la vie de Jacques Brel. 

Spécificités techniques 
Support : 29 panneaux roll-up 
Dimensions : 100 cm x 200 cm par panneau 
Poids : 130 kg pour le set complet
Matériaux : Pvc 510g/m2 brillant
Langue :  

Tarifs 
Semaine 1 : 300 € / Semaine 2 : 200 € / Semaine +3 : 100 €
Transport : à charge de l’organisateur

Veronique
Texte surligné 



Le transport et l’assurance ne sont pas compris dans les 
tarifs et demeurent un supplément à la charge de l’em-
prunteur. 

L’emprunteur s’engage à : 
-	 Prendre une assurance couvrant la totalité de la 
durée de l’exposition (une attestation de l’assurance est 
nécessaire à l’enlèvement de l’exposition itinérante). 
-	 A prendre soin du matériel remis pendant toute 
la durée de la location. 
-	 A prévenir immédiatement la Fondation Jacques 
Brel en cas de détérioration ou dégradation du matériel 
mis en dépôt. 
-	 A restituer en mains propres au responsable 
(prendre contact au préalable).
-	 En cas de perte ou de détérioration du matériel, 
à rembourser la Fondation Brel sur base des tarifs en 
vigueur au moment du constat. 
-	 Dans le cas où l’exposition itinérante n’est pas 
restituée à la Fondation Brel à la date d’échéance du 
contrat, la location sera reconduite automatiquement 
pour la même durée. 

Transport
L’enlèvement et le rapatriement de l’exposition itinérante 
seront assurés par l’emprunteur. Pour des raisons d’orga-
nisation, la date et l’heure d’enlèvement et de rapatrie-
ment seront communiquées à l’avance à l’équipe de la 
Fondation Jacques Brel. 

Assurance 
L’emprunteur devra souscrire à sa charge une assurance 
couvrant le matériel contre les risques d’incendie, dégâts 
des eaux, vol, destruction suite au vandalisme, etc. durant 
toute la durée de la location. 
Montant de l’assurance : 2500€ net de taxe. 

Communication
L’exposition et les visuels de promotion doivent toujours 
être accompagnées du logo de la Fondation Brel (fourni 
par la Fondation lors de la confirmation de location). 

Attention, toutes les photos et représentations de Jacques 
Brel sont soumises à des droits d’auteur. De ce fait, 
aucune utilisation de photo n’est libre de droit. Merci de 
nous faire parvenir vos visuels de communication autour 
de l’évènement. 

CONDITIONS ET ASSURANCES 

Lisette Brel, que tous nomment Moucky, la mère 
de Jacques, est de santé fragile. En avril 1942, 
elle doit se faire hospitaliser pour subir une in-

tervention chirurgicale. 

Ce 8 avril 1942, jour de l’anniversaire des treize ans de 
Jacky, tous fêtent le benjamin qui, très attaché à sa mère, 
est troublé par ce projet d’hospitalisation. Le soir ve-
nu, dans sa chambre, emmitouflé dans les draps froids 
de la tristesse à la pensée du départ matinal de Lisette 
mais aussi à l’idée du vide qui dessinera l’ombre de l’ab-
sence, il se demande qui habillera la cuisine où plus 
personne ne chantera. Alors, en cette soirée du 8 avril 
1942, l’adolescent décide d’offrir à sa mère des mots 
en provenance de son « cœur d’agneau » et d’écrire, 
pour elle un Livre de Famille à lui remettre, en guise de 
bienvenue, le jour de son retour.

Dès le départ de sa mère, avec empressement, il se choi-
sit un beau cahier cartonné et prend la peine d’illustrer 
la première page par une guirlande de fleurs tant appré-
ciées par sa mère.

Jacky en famille

Lisette Van Adorp, épouse de Romain Brel.

Romain Brel en Afrique  
avant son mariage.

Jacky, sa grand-mère et ses deux tantes maternelles

Mon enfance 
passa de grisailles 
en silences

Ma mère aimait aimer. 
 

France Culture, 27/07/1967.

Mon père était un 
chercheur d’or.

 

Europe 1, 07/04/1968.

 J’ai eu une enfance où il ne se passait  
presque rien. Il y avait un ordre établi, assez 
doux. C’était pas rugueux du tout, c’était pas 
dur du tout. C’était paisible et... forcément 
morose. Je suis ravi d’avoir eu une enfance 
morose. Ça doit être abominable d’avoir une 
enfance heureuse parce qu’après, vraiment, 
c’est terrible. 

 

France Culture, 27/07/1967.

Extraits du Livre de Famille de Jacques Brel.

Moi, personne ne m’a dit 
dans mon enfance que 

c’était gai de vivre. 
 

Europe 1, 05/05/1968.

> L’Enfance
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Mon enfance. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1967.
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Je veux bien me 
tromper mais je ne 
veux pas tromper !

> Je me suis variété

Si je continue, je vais 
recevoir plus que je ne 
peux donner. Je ne veux 
pas, parce que ce serait 
malhonnête.

  

France Culture, 27/07/1967.

Jacques a quitté l’usine familiale à Bruxelles pour 
sortir de l’enlisement d’une vie toute tracée entre 
confort et sécurité. Mais après quelques années de 

vie de tournées, l’artiste se sent à nouveau prisonnier 
d’autres habitudes. De saison en saison, il sillonne les 
mêmes routes, retrouve les mêmes salles, croisent les 
mêmes journalistes qui lui posent les mêmes questions. 

Fatigué de tout donner dans ce rythme infernal de plus 
de 300 jours de concert par an, l’artiste annonce qu’il 
continuera à écrire mais qu’il décide d’arrêter le tour de 
chant. Beaucoup s’étonnent d’une telle décision mais 
Jacques souhaite vivre autrement, refusant les pressions 
des contrats et des engagements.
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On est cent que la gloire
Invite sans raison
Mais quand meurt le hasard
Quand finit la chanson
On se retrouve seul

  

Seul. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Warner Chappell Music France 

et Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1959.
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France Culture, 27/07/1967.

Jacques commence à fréquenter les cinémas bruxel-
lois en famille. Il se régale du burlesque améri-
cain avec Charlie Chaplin, imitant souvent les 

mimiques de l’acteur admiré. 

Le premier film qui retient l’attention de Jacques est 
celui de Marcel Carné qui, avec audace durant l’Occu-
pation, tourne Les Visiteurs du soir. 

En 1956, Jacques rédige le scénario d’un court métrage 
La Grande Peur de Monsieur Clément dont le tour-
nage a lieu à Bruxelles en janvier 1957 sous la direction 
de Paul Deliens.

Sa vie bien remplie de chanteur de variété ne lui laisse 
guère de temps pour fréquenter régulièrement les salles 
de projection. 

Mais, ayant décidé d’arrêter ses tours de chant, pour 
s’offrir le temps de vivre plus paisiblement, voilà que le 
cinéma vient à lui. 

Le réalisateur André Cayatte, au printemps 1967, lui 
propose un rôle dans son prochain film.

Je ne suis pas comédien 
mais on va voir

> Le cinéma, un stylo très onéreux

  ©
 F

on
da

tio
n 

Ja
cq

ue
s 

Br
el

En tout cas, je n’arrive jamais à être « dans la 
peau de quelqu’un d’autre », comme on dit. Moi, 
je ne suis jamais que dans ma peau. J’ai déjà 
assez de mal à la remplir.

  

Europe 1, 14/04/1968.

André Cayatte a débarqué un jour dans ma vie,  
et m’a demandé de tourner. Je lui ai demandé trois 

heures de réflexion et puis j’ai dit oui ! C’est une 
histoire qui tourne autour d’une certaine forme de 

justice. Ça me plaît bien comme histoire.
  

Europe 1, 20/07/1967.

Dans le cinéma  
je n’y connais  
rien du tout.  
Je fais ce film  
très volontiers 
parce qu’on me  
l’a demandé. 
J’essaye de le 
faire le mieux 
possible.

  

INA, 19/07/1967..
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INA. 19/07/1967

1967 : Les Risques du métier
1968 : La Bande à Bonnot
1969 : Mon oncle Benjamin
1970 : Mont-Dragon

Le temps 
s’immobilise  
aux Marquises

> L’homme est un nomade

Après 59 jours de mer à danser sur la longue houle 
de l’océan Pacifique, le voilier de Jacques, telle 
une somptueuse cathédrale venue d’un Nord 

lointain, l’Askoy  II, jette l’ancre en novembre 1975 
dans la baie d’Atuona, l’une des îles de l’archipel des 
Marquises.  

Le capitaine, fatigué par la traversée et diminué par son 
état de santé, trouvant l’île bien accueillante, fleurie à 
souhait et assez isolée pour s’y sentir protégé, décide 
de s’y installer. 

Jacques, qui depuis toujours pratique la gentillesse et la 
générosité, continue sur cette île, où il se sent accepté, 
à partager ces valeurs acquises à 17 ans, à la Franche 
Cordée. Cédant à son envie de voler, il repasse une qua-
lification pour pouvoir acheter un avion qui portera le 
doux surnom de Jojo, l’ami disparu qui le laissa orphe-
lin de tendresse. 

Chevalier errant des îles lointaines, l’artiste conscient 
que le lieu est trop peu connu, informe le maire, pour 
l’aider à construire la renommée de l’île, de son souhait 
d’y établir sa dernière demeure.

Mourir de faire le pitre
Pour dérider le désert
Mourir face au cancer
Par arrêt de l’arbitre

Mourir au bout d’une blonde
Là où rien ne se passe
Où le temps nous dépasse
Où le lit tombe en tombe

Mourir insignifiant
Au fond d’une tisane
Entre un médicament
Et un fruit qui se fane

  

Vieillir. Auteur : Jacques Brel. Compositeurs : Jacques Brel et Gérard Jouannest.  

© Éditions Jacques Brel, hors parts Jouannest, Bruxelles, 1977. 

Je ne rentre plus nulle part
Je m’habille de nos rêves
Orphelin jusqu’aux lèvres

Mais heureux de savoir
Que je te viens déjà

  

Jojo. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1977.

On ne meurt pas de mort, on meurt  
de vide ! On termine seul, à l’ombre  

de soi, et ce n’est pas aisé.
  

Lettre, 26/06/1977. 

Voici qu’une île est en partance
Et qui sommeillait en nos yeux
Depuis les portes de l’enfance

 

Une île. Auteur-compositeur : Jacques Brel. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles (pour la Belgique et les Pays-Bas)  

et avec Universal Music Publishing France (pour le reste du monde), 1962. 

On ne réussit qu’une 
seule chose, on réussit 

ses rêves.
  

Brel parle, 1971.
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Les Marquises. Auteur-compositeur : Jacques Brel.. © Éditions Jacques Brel, Bruxelles, 1977.
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